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En France, un temps 
pintes orageuses est 

BAUME MB UtHITBt 
L'impôt %ur h revenu 

L'alinéa t est adopte. _^_ 
L'alinéa S affranchit d'impôt les intérêts 

Bas rentes et fonds de l'Etat français déposes 
dans les ilinjéienie» ualsain de l'Etat. 

M. LEBOY-BBATJLJEC voudrait voir s'éten-
dre cette exemption a toutes les valeurs mo-
puièree asposlss dans las mêmes caisses. U 
montre les danger» que pies en te la constitu
tion d'un privilège e u preflt des rentiers. « Le 
Jour où un événement quelconque, une guerre 
par exemple, poueeera les petit» épargnistes 
à réaliser, la chute sera moins lourde si leurs 
valeurs sont ilIissus» *. 

kt René ItENOULT combat l'amendement 
dont U place serait a l'article 90. 

M. LEBOY-BEAUUEU Insiste, tous les pe-
ittts capitaux sont Intéressants sous quelque 
{forme qu'Os s* présentent. 

M. PELIXTAN uasrvtant. — Vous ne pou
vez accepter l'amendement qu'en contredi
sant vos vote» antérieurs. La Chambre a refu
sé formellement d'exempter la propriété mo-

On vote : Pour l'amendement rs* contre SB. 
Apres un échange d'oaasrvattoa» entre M. 

Anthlme sJSNARD et le Ministre, M. Pierre 
BAUDIN demande qu'une exempOop son ac 

soctétée dont les près» conssstent 

CAILLAÛXÏy refuse. € Nous forions tort 

M. PviCTOB PORT demande l'affranchisse
ment dtrrrpet''pdur l e s dépVtecaena* commu
nes M établiessr—trts pttMie* possédant des 
titres de reass en exécution de Hissante». 

« La VU» de Lyon seule, ohaerve t U. en 
possède paenr nias de tggjgg fr. ». 

M. NEBOM voudrait voir exempter les re
venus des établissements de bienfaisance. 

M. CÔLLAUX résiste énergtquemeat aux 
proposiaoU» tae MIL Ptort et Héron. 

M P O R T Insiste. 

M G R U U A O A U l'appuie et rappelant les 
termes de l e loi de M i r a les droits de sue-
cession pis—ils un amendement exemptant 
ée Mm pot les départements et les communes 
pour les rentes affectées par la volonté des 
disposant» à des oeuvres de bienfaisance. MM. 
NERON et FORT se ralliant a cet araende-

M. BEAUREOARO demande d'ajouter an 
texte de l'amendexoeutt les mots < et d'assis-

L'amendement de M. Biuaasan aocepté par 
la Commission et le Gouvernement est 
adopté. 

La suite de l a discussion est renvoyée à au
jourd'hui 

L U PtftlOOCS M S RtSCaiVI tTH 
M. DE BELCASTSL tett connaître qu'U a 

déposé en novembre IMg une proposition de 
loi empêchant deux frères d'-Âtre appelés en 
même temps pour accomplir des périodes de 
réserve n demande rinscripaon a l'ordre du 
tour. 

M. BRISSON. — M. Berteaux. président de 
ht CpiumMsÉnn de r a m é e , est absent n eon-
*"•* d'stteasm» qc l l s o * p r i s â t (Très bien). 

M. BERTSAOX arrive sàr ce» uwtrsfaltas i l 
monte niasIsM à lar trlhnita « I» crois qu'U DO 
peut être que daugwanjt de- WJSJS Hti u constant 

dfaaraaton U question des r«aerv1am, 
îs las effets de la législation en vl-leglalstton 

ele aura fait ses preuves, nous 
attendons 
gueur ; 
verrons 

M. de ÉELCA8TEL réplique : « Ce que Je de. 
mande c'est d'étendre à la réserve les disposi
tions qui régissent l'armée active. J'Insiste 
pour là discussion de ma, proposition vendre-

M. BERTXAUX. — M. de Belcastel avait dé
posé des amendements au projet qas la Cham
bre a adopté. Las amendements tombant, nous 
avons pensé que Ut proposition tombait aussi. 
Qu'il en dépose une autre 

M. de BELCASTSL. — Ce aérait trop facile, 
le maintiens ma demande. 

M. BERTEATJX. - Noos sJloo» Jetar la trou
ble dans l'application de la lot aosrvaua, 

M. DE BELCASTEL — Ma proposition M 
jettera aucun troubla, rai des lettres montrant 
les conséquences dommageables de la situa
tion actuelle. 

M. BERTEACX. - M. de Belcastel aurait 
pu l'adresser au ministre. 

Vatx drverase i Aux voix f 
La mise à l'ordre du Jour est i s p o m i l i 

LA SAAMSS M éSOSI 
M PBRROCRE demande «n préaidant de la 

Chambre si a i e siégera Jeudi. 
M. PERROCHE - Las députés de prorlnos 

ont intérêt è le savoir pour mira leurs prépa
ratifs de départ (Rires). 

On vote i mains levées t La Chambre ne 
siégera pas Jeudi. 

La séance est levée a 8 heures 40. 

La course) 
au fauteuil 

Cest mercredi prochain, Jour Ou mar
ché de Lille, que les délégués des délégués 
sénatoriaux du Bloc procéderont, sur noirs 
place, aux maquignormeares nécessaires) 
pour choisir le candidat qui briguera U 
succession de l'exilé Bvrard-Eltez au tan-
teuil aJm>«trw*tf 

Des réunions prélimirLairee ont au lieu 
dimanche an un certain nombre de enste-
lieux de canton, A l'effet de désigner le» 
déléguée qui pronoauet paît i ce Congrès 
préparatoire. 

La réunion du <*""*"•> de Maubenge e-
partteulteremem Intel sssi le Pesante ou 
Now>. 

On y a lancé, «n effet, la inndéJasuM d e 
M, Scuttort comme devant être proposé» 
au Congrès de mercredi. 

M. Scuifort, qui était présent, a posé 
d'ailleurs lui-môme cette casxttaaflure, ou 
a peu près. 

Il a dit que u son nom avait été prononcé 
un peu prématurément... » et qutl s ne 
demandait pas encore de voter pour lui, 
soit A l'élection, eoit devant le Congrès. » ' 

M. Seullort, en effet, qui semble ne vou
loir affronter la partie qu'avec tous le» 
atout» dans son jeu, prévoit que M. Juron 
pourrait bien être le candidat chéri t in 
Bloc 

L'homme Jamais «lu «t toujours nommé 
député de Tourcoing ea lasse visiblement 
des luttes ardente» aux victoires précaires 
et toujours contestables. Le dernier scrutin 
municipal a été un mesure ri son de cloche 
pour ce politicien que toutes les cloche» 
agacent. 

Las communes de s a cteconsrrtption lui 
échappent. Mou vaux, un de ses nefs, vient 
de tourner le dos à sa fortune et è s a poli
tique rageas» e t sectaire. 

Ces revers ont pour effet d e mettre le 
pacha tourqueemois dans un état d'exaspé
ration étrange, dont sa lettre de remercie
ments (?) aux Tourquennois présente las 
plus alarmants symptômes. 

Un accès de rage pense, mais rager cons
tamment lasse. 

M. Drou voudrait bien d'une eituation 
et d'un réghn* plus i pu iean r pour see 
nerfs. 

Rien de tel qu'un fauteuil sénatorial pour 
cette bienfaisante cure. 

C'est ce que pense, dit-on, le député de 
Tourcoing. Ces t ce que pensent surtout see 
amis. 

Et alors, U s e pourrait fort bien que s a 
candidature au Sénat fat posée mercredi ; 
et, en homme prudent, M. ScuUort n'ac
cepte que conrirtkevieissment les lauriers 
que ses amis du pays d'Aveenes sont ai 
pressée de déposer sur s a tète vénérable. 

On verra mercredi. 
«fais un homme qui peste, qui se ronge 

les poings, qui grince e t qui écume en tout 
cela, c'est notre grand Raté, le fr.v Dé
nie rre. 

Il n'est pas plue question de-Jui que d e sa 
dernière fiche dans les palabres prélimi
naires de l'élection. On le u laisse en 
route » phi» que jamais, maigre lue invitée 
et les appels formels dont i l remplit le*. 

I ton e drap «ortnair» », son 
journal LA DÉMOCRATIE DO NORD. 

Tl Invente des contas Débite», des histo
riettes, des rêves, des songes, où, sous des 
formes allégoriques, sa candidature est pro
posée quand même et euggérée par de pué
rils artifices de style. 

U va même, ce radlcai-eociabete, ce pré
sident ds la Fédération des groupes radi
caux et radicaux-socialistes du Nord (tou 
jours ouf II) jusqu'à s e montrer hostile an 
projet Caillaux et & l'impôt sur la rente. 

On lit, en effet, dans le numéro de la 
DÉMOCRATIE DU NORD de dimanche dernier 
cette note Imprévue, que ne désavouerait 
pas le réactionnaire le plus fieffé : 

Notre 3 0/0 descend assec rapidement & 
95^0. On as prend à souhaiter un» baisse 
beaucoup pin» importante, qui pourrait 
peut-être amener t u s députés à voter quel
ques-uns des amendements que les adver
saires de rimpOtstor la rente ont déposés 
MWSJI sglHasfri. Voici ce que M..Théodore 
Reinach propose d'ajouter au paragraphe 
voté : « Toutefois, en ce qui concerne Vos 
fonds d'Etat français, seront «euls -soumis 
à l'impôt ta» titres orées par smleason ou 
conversion, postérieurement 4 la 
gatlon de la présente loi. « 

U fr.'. Debiarre, qui veut des palliatifs 
à la loi qui impose la rente t Le fr.'. De-
bierre partisan des amendements rapetissé» 
par M. Caillaux ! 

O faim, ô fringale, 6 boulimie d u hon
neurs ; ô soif, 6 pépie des joies sénato
riales, voila à quelle» palinodies vous ré
duises les pras purs, les ping incorrupti
bles, les plue austères serviteurs du « parti 
qui est une gamelle », comme dit le fr'-
Thaï amas, 

DEM. 

ÉCHOS 
RECEVEUR D U FINANCES 

M. Flamant, ancien percepteur à Téte-
gbem, est nommé receveur particulier des 
finances honoraire. 

POMTaVaTT-OHAUSSCCt 
M. Edouard Tnoury. sous-ingéntour de 

2* classe des PontSret-Cnauesées, précédem
ment attaché, dans le département du 
Nord, au service maritime, aéra affecté, à 
dater du 1er août 1908, dans le même dé
partement, au service ordinaire, en rempla
ce aient de M. Dugalier. 

AVIATION ET AEROSTATION 
AI. Renault Pelterie vient de faire des 

essais avec un aéroplane monoplan sem
blable à celui de l'an dernier, et a fait im-
raédiatament un vol de 150 mètres A huit 
métra» de hauteur. Voilà qui promet. 

D'autre part, M. Rapfdret va incessam
ment faire M» essais officiel» de son aéro
plane genre Lsmgley, à Bue. 

A Lille, ie» expériences du Nord-Avia
tion continuent avec un plein succès. Des 
essais ont eu lieu mercredi sur le terrain 
militaires. 
. M. Deustch qui a cédé au gouvernement 
le v VUle de Paris », met en construction 
un autre dirigeable, le a VU» d s Bor
deaux >. 

« — awy g »»« i i i . i . 

PÈLERINAGE A LOURDES 
étt 29 Jnm vu 4 juillet 

Il importe que les personne» qui dési
rent participer & ce pèlerinage M hâtent 
de demander leur inscription. 

Le Comité désire être fixé le plus tôt pos
sible sur le nombre de billets qu'il doit de
mander aux Compagnies de Chemin de 
fer. 

La marche des deux trains sera accéléré», 
Le train • lests Rose partira de Lute A 

6 h. 40 du matin et arrivera à Lourde» mar
di vers 8 heures du matin. 

Le train Blane partira d'Hazebrouck à 
8 h.45 du matin, pour prendre la correspon
dance du train de Dunkerque et arrivera 
a Lourdes mardi vers 10 heures du matin. 

Nous donnerons prochainement l'horaire 
des deux trains. Ils repartiront de Lourdes 
vendredi 3 juin, dans l'après-midi, pour 
revenir dans le Nord samedi après-midi. 

Les pèlerin» célébreront & Lourdes la 
tète de la Visitation c i le. premier Vendredi 
du mois de juillet. 

Des cérémonies particulières seront ré
servées au Pèlerinage du Nord. 

Gazette du Nord 
Oh annonce la mort i ' 
w A LA MAOELEINE-LEZ LILLE, de 

Mlle Jeanne Lerey, décédée lundi 1er juin, 
dans ea vingWdeuxlètne année. 

Las funérailles auront lieu jeudi 4, a neuf 
heures et demie. 

•La défunte était secrétaire de la Ligue 
patriotique des Françaises. Lee membres 
de ce, groupement assisteront à la cérémo
nie funèbre. L'insigne de la Ligue est de 
rigueur. 

*vfc A QRAVELINES, hameau des HUT
TE», de Madame vsuvr gerdoMtel, née 
Debasksr, mère de M. le Curé de la parois
se, décédée au presbytère, à rage de 79 
an». 

%*» A T0UR00INQ, de Mlle Blanche 
LiagT*-Verras», pieusement décédée dans
e s 49 année, après avoir subi une grave 
opération, chrétiennement supportée. 

Chrétienne dans toute l'acception du 
mot, sa foi n'avait d'égale que son inlasea-
Ne cherité et l'abnégation absolue d'elle-
même tant au profit des membres de sa 
famille, qu'à celui des pauvres. 
: n e «e trouvait de plaisir qu'à prodi
guer à tons sas protégée ces mille • atten
tions dont la déBcaiesss lui ouvrait tous 
les cœurs et ht rendait 1a confidente de 
toutes leurs misères morales et physiques 
qu'elle s'efforçait ds soulager. 

See funérailles auront lieu aujourd'hui 
mardi, à neuf heures et demie, en l'église 
Notre-Dame. 

Nous recommandons aux prières rame 
l e s défunts et offrons A leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

JSJUS, MARŒ, JOSEPH (7 ans et 7 quarant.) 

tirant d'eau d e 7 mètres 50. Le vnrome de 
quatre cales mesure 4.400 mètres cubes. 

Le « Sontay » peut embarquer dans 
d'excellentes conditions de confortable 45 
passagers de Ire classe, 94 de seconde et 
650 de troisième. 

Prix des plates i «lier et retour 

d'Hazebrouck »... 
Ajnnentières. 
LUle — . 
Seclin n. 
Douai _ ~ . ~ . . 
Somaln — 
Cambrai .......—.. 
Bushrny . . . . . _« . . . 
Arras 

128.00 
127.00 
125.00 
124.00 
123.00 
122.00 

«• <i. 
85.50 
84.50 
84.00 
83.00 
82.50 
82.00 
80.00 
79.00 
80.00 

» et. 
58.50 
57.00 
56.50 
55.50 
54.50 
54.00 
53.50 
52.50 
54.00 

Réduction de 50 0/0 pour rejoindre les 
trains de pèlerinage à l'une des gares ci-
dessus Indiquées, moyennant la présenta
tion aux guichets du billet de Lourde» et 
de la carte personnelle de pèlerin. 

Les inscriptions sont reçue» à la u Croix 
du Nord » et chez les directeurs des train» 
du pèlerinage de Lourdes. 

Elles ne sont acceptées qu'accompagnées 
du prix du billet de chemin de fer. 

Ajouter 0 fr. 50 si on veut recevoir par 
la poste le billet, le manuel, l'horaire, 1» 
carte -orsonnelle et l'insigne. 

Congrès de U Jeunesse Catholique 
OE L'ÂRROWDISSEIEIIT DE DUNKERQUE 

Dimanche s'est tenu t Bergues le v« Congres 
d'arrondissement de la Jeunesse Catholique de 
Dunkerque. . 

A neuf heures et demie, 250 jeunes gens se 
trouvent réunis dans la salle Saint-Joseph, 
sous la présidence de M. Lacoin, vice-prési
dent du Comité central de l'A. C. I. F. Rapide
ment, les oeuvres de chaque groupe sont pas
sées en revue ; plusieurs vœux sont émis con
cernant la piété, l'étude et l'action. 

Puis M. le vicomte de Bieemont, président 
d'honneur du Syndicat agricole et des Mutua
lités rurales du Pas-de-Calais, fait une cause
rie très instructive sur les Caisses rurale» et 
les Mutualités ; très pratique, il donne des en
seignements précis sur leur fondation et en
courage beaucoup le» Jeunes A se lancer dans 
cette voie. 

Pour terminer, M. Lacoin résume les tra
vaux de la séance et invite les jeunes gens è 
se montrer énergiques et actifs pour la réali
sation de leur programme. 

Précédés de la Musique de l'Institution St-
Winoc et de leurs drapeaux, les congressistes 
traversent la Ville peur se rendre A l'église 
paroissiale où M. l'abbé Deman, doyen de 
Beagues, "Célèbre la messe. 

Après l'Evangile. M. l'abbé Hameaux, curé 
de warhem, piouoitee un umçalral sermon' 
dans lequel U exhorte les jeunes gens è se 
montrer dignes de l'espoir que l'Eglise fonde 
sur eux et leur Indique les principaux moyens 
A employer pour combattre le mal qui se 
propage sous toutes les formes. 

L'éloquent prédicateur fait courir sur l'au
ditoire un frisson d'enthousiasme et si ce dis-. 
cours n'avait pas été prononcé dans une égli
se, 11 aurait été souvent interrompu par des 
applaudissement». 

Au dîner, divers toasts furent portés : su 
Pape par M. Lacoin ; puis par MM. Mecqul-
nlon, Steinmyuer, M. le Doyen de Bergues et 
M. l'Archlprêtre. 

A deux, heures et demie. 300 congressistes 
se réunissaient pour entendre le rapport de 
l'Union Militaire deè |eene»,;et A trois heures 
et demie, ils» prenaient place au nombre de 
800 pour la séance solennelle, dans la grande 
salle Saint-Joseph, sous la présidence de M. 
1» chanoine Scalbert, archlprêtre. 

M. Steinmyuer présente d'abord les ora
teurs. M. Veber, l'actif secrétaire, donne lec
ture d'un 'rapport-sur la 1. C. dans l'arron
dissement ; de 17 groupes avec 550 membres 
elle est passée cette année & 83 groupes com
prenant plus de îeao adhérent». Preuve ma
gnifique de la vitalité de l'Association. 

M. verschave, dans un éloquent discours, 
parle sur la Flandre, petite patrie qui nous, 
tait aimer la grande ; U rappelle les souve
nirs d'anton qui nous la rendent si chère, tou
jours attachée è sa foi, mêlée à toutes ses con
quêtes! Il termine en parlant de l'attachement 
des Flamands a la France pour laquelle Ils 
ne ménageraient pas leur sang. L'assistance 
fait une véritable ovation à l'orateur. 

M. Lacoin explique le fonctionnement de 
l'Association, montre ses adhérents fortement 
unis du Nord au Midi, du Bearn à la Flandre, 
et développe les trois peinte de notre program
me : ptétê, étude, action : 11 termine en nous 
invitant è nous grouper et i nous fortifier de 
plus en:pïu3. Etiole forte» in betto. 

M. I"Archlprêtre, en quelques mots aima
bles, remercie les orateurs, et tous ceux qui 
ont contribué è cette journée '; puis tous les 
congressistes se rendent, drapeaux déployés, 
A l'église où un salut solennel est donné par 
M: l'Archlprêtre. 

Cette journée, excellente pour la 'J. C , a 
montré sa force et 'son union, et nous ne pou
vons que former 'des vceux povx que 
l'A. C. J. F. se répande de plus en plus dans 
tou't notre paya 

-A/WÎWV-' 

est entré à Dunkerque 
Lundi matin est entré dans le pont de 

Dunkerque, le vapeur français « Sontay *>, 
appartenant & la Compagnie des Messa
geries Maritimes. Ce cargo qui a une jau
ge brute de 7.236 tonneaux, est le plus 
grand steamer français qui soit actuelle
ment à flot. 

Ce bâtiment déplace 13.200 tonneaux ; sa 
longueur est de 135 mètres, sa largeur de 
16 mètres 66, son creux de 11 mètres et son 

LA VIANDE POUR L'ARMÉE 
UN BOU0HER DUNKERQUOIS 

U T L'OBJET D'UN PROOfeS-VERBAL 

Le cahier de» charges défend aux bou
chers de livrer de la viande de taureau 
pour l'alimentation des soldats. Malgré 
cette interdiction, un boucher de Dunker
que, M. B..., livrait samedi dernier A l a 
troupe une certaine quantité de viande 
de taureau, qu'il essayait de faire passer 
pour du bœuf. La commission des ordi
naires s'aperçut de cette substitution. La 
viande fut confisquée et M. B... gratifié 
d'un procès-verbal pour tromperie sur la 
nature de la marchandise vendue. 

L'ottériBeieit des lettres de frtee 
lai 

FMDILUrrON 1. 

Lundi, à rradi, a «u lien, au Palais de Jus
tice, l'entérinement des lettres de grâce de 
Latc, l'auteur du crime de la ru» de l'Uni
versité. 

Afin d'éviter les manifestations, Latx 
avait été amené au Palais sang escorte, de 
façon A dépister la foule. 

La voiture cellulaire pénétra dans de Pa
lais de Justice vers dix heures. Les portes 
furent immédiatement fermées. Les gen
darmes de service Dubois et Dutour con
duisirent leur prisonnier dans une dépen
dance du Palais pour y attendre l'heure de 
l'audience. Celle-ci, nrésidee par M. Paul, 
premier président, fut très courte. Quel
ques cris de « A mort I « « A l'êau 1 » ont été 
poussé» à la sortie. 

LES GRÈVES 
Chez les maçon» 

AHALLUIN 
La grève des maçons s'est terminée lun

di matin, les patron» ayant accordé deux 
centimes d'augmentation aux ouvriers et 
•aux manœuvres. Ceux-ci ont décidé de re
prendre le travail aujourd'hui manU, A 
neuf heures du matin. 

A ROUBAIX 
Les entreprenurs ayant annonoé qu'ils 

ouvriraient leurs chantier» lundi matin, 
cinquante gendarmes avaient été deman
dés pour assurer la liberté du travail dans 
le cas ou des ouvriers maçons seraient ve
nus s'embaucher. Mai» le» chantier» sont 
restés vides. 

Les gendarme» resteront encore aujour
d'hui à Rbubaix.Tls n'ont pas eu A Inter
venir, les cortèges de gréviste» n'ayant 
donné lieu A aucun incident 

ENTRE SOCIALISTES 
ET FRANCS-MAÇONS 

Nous sommas à Valenciennes. 
Voici une nouvelle. conséquence de ï a l 

liance radicaie-eocMdiste au scrutin ' de 
ballottage des élections municipales du 
10 mai dernier. 

Non seulement les socialistes reprochent 
a u x rad icaux — et avec raison d'aUsewrs 
— de n a v m r pas voté avec discipline et 
d'avoir favorisé l'élection d e cinq libéraux 
en excluant les citoyens Durre, Méiin, Stlé-
venard, Déguise et Bouillon, mal» de plu» 
las candidate socialistes du premier tour' 
ee déchirent entre eux. 

Voici les faits : 
Entre le premier et l e second tour, les 

socialistes offrirent de s'allier avec tes ra
dicaux, moyennant dix places sur une lis
te commune. Lee radicaux refusèrent et 1» 
mercredi 6 mai, les socialtotea décidèrent 
de marcher seuls. 

Mais le lendemain, les citoyen» Durre, 
Méltn et Cie cherchaient par tous les 
moyens possibles A revenir sur la décision 
prise la veille et s'abouchaient avec des 
membres du comité radical, pour uns en
tente où le parti socialiste serait représen
té dans des proportions moindres. La nou
velle proposition fut acceptée. L'alliance, 
dans ces conditions, fut décidée par la 
Loge.'. « Les Égaux ». Les chefs du Parti 
Socialiste soumis A la Veuve.', et tes radi
caux avancé», sous la présidence du P.*. 
Varache, vénérable de la Loge-'- u Les 
Egaux », n'avaient qu'A s'incliner. 

C'est alors que dans l'après-midi on lan
ça u le petit truc tartufe de la conversa
tion privée, tenue par le citoyen, Marcel 
Bouillon, avec un journaliste Obérai », et 
la nouvelle alliance présenta une liste com
posée de 22 radicaux et de 6 socialistes, 
appartenant à la Loge u Les Egaux ». 

Mais cela ne ee t u pas sans protestation 
de part et d'autre. Nous connaissons un 
membre de la liste municipale qui, quoi
que rilacé parmi les 22 premiers au 1er 
tour, refusa de s'allier a u second tour avec 
les socialistes maçons : il préféra se reti
rer de la lutte. Enfin, dans le » Parti » il 
y eut des citoyens qui ouvrirent l'œil et se 
rendirent compte pour de bon qu'ils n'é
taient que de» polichinelles dont fa Grande 
Menteuse", tirait les ficelles. 

C'est le cas des citoyens H. Holsteyn et 
Paul touré . 

Le premier était encore le 7 mai dernier 
secrétaire général du Parti Socialiste Uni
fié ; il envoya ce jour-da même e* démis
sion de membre et de secrétaire du P. S. V 
lorsqu'il eut compris que les décision» du 

I l — « m m m m m — • 1 

SŒUR GUfiNOLfi 
Le village de Keramsi s'élève sur la cote 

nord-ouest de Bretagne baignée par l'O
céan. Ne le cherchée pas sur la carte : ce 
serait un point perdu dans le trait sinueux 
du littoral. Ne le demandez pae aux cok>n-
i»*s du Jooune : il t»t «n Bretagne tant de 
bourg» pittoresques accrochés aux pentes 
des falaises ou cachés dans les repus de» 
vallées I... Pour les cataloguer tous, te pau
vre guide devrait enfler ee» pages jusqu'au 
volume d'un colossal Bottin. 

Kerasnel est cependant le plus pittores
que des villages bretons. Il réunit, dans la 
splendeur du site, tous les charmes atti
rante de la Bretagne entière : la mer, la 
lande tes bois et le joii clocher dont les 
nuxs'ae découpent sur l'azur gris du ctel. 

Kn ce moment, la petite cloche tintait le 
catéchisme.. Dès les première appelé, re
çois des garçons déversa sur la place son 
flot turbulent de gamins. De l'école des 
filles pins loin, A l'entrée du village, les 
Petites s'avançaient deux A deux, prenant 
des airs modestes eous les béguins de drap 
agrémentée de broderies & paillettes. Elles 
faleaient une respectueuse inclination de 
tête au passage des notables : M. le maire, 
dont la carriole attelée attendait à la porte 
du Pommier Fleuri ; Mme Le Dantec, la 
riche épiciêTe, qui souvent les guettait der
rière se» vitrines pour leur distribuer des 
pruneaux où de grosses dragées de pâte 

rouge. Une sœur A la vaste coiffe blanche 
sans voile, A la robe blanche aussi, menait 
le petit bataillon ; c'était la sœur Gue-
nolé (IL la eupértesjre des religieuses de 
KerameL Tous la vénéraient et l'aimaient 
dans la paroisse. Sa figure grave et douce 
semblait projeter comme u n rayon de 
paix ; ai bien qu'en la voyant toujours la 
même, les femme» du bourg se chucho
taient entre elles : 

Comment faiteis», ta sœur, pour n'avoir 
jamais de soucis ? 

— Des soucie 1 — exclamait une femme 
malheureuse en ménage — elle u a point 
de mari I 

— Et pas d'enfants i ajoutait une troi
sième, dont les mioche» mal peignés s'ac
crochaient A la robe. 

— Bnvoyet-iul le» vôtres, Françoise — 
ripostait une voisine, — ils seront peut-être 
mieux débarbouillés. Pas d'enfants I Alsez 
donc à l'asile et dites-mol si sœur Blandine 
ne prend point de mal avec la marmaille 
des autres 1 

— Sans compter les quatre orphelines 
que les sœurs élèvent par charité ; et les 
pensionnaires qu'elles dorlotent comme de 
vraies mamans. Savez-vous leur secret aux 
bonnes sœurs ? Elles ont une patience du 
bon Dieu que nous n'avons ni vous ni moi. 

Sœur GuenoM ne se doutait pas de la 
naïve polémique qu'elle soulevait au pas
sage. Elle était si simplement bonne e t dé
vouée : nul n'eût pu croire que son Ame, 
comme toute âme, avait ses mouvements 
de révolte, ses heures de lassitude ; que le 
devoir n'était pas pour elle la routine fa
cile où la vocation la poussait sans effort : 

(1) .Prononcer : Gouenolé. 

que la résignation enfin n'était pas l'engour
dissement ou marne la mort de son cœur 
de chair enseveli, pour jamais, dans la 
bure de sa robe. 

Oh non ! Son cœur s'était déchiré au 
moment de l'adieu sur le seuil de la mai
son paternelle ; depuis, souvent il s'était 
lassé A la tache quotidienne, et le sacrifice 
perpétuel et silencieux de cette vie en fai
sait tout le mérite comme aussi toute rhis-
toire. 

Cette humble histoire, je la veux conter 
ici : elle renferme dans ses chapitres, l'his
toire bien humble aussi de la paroisse en
tière. C'est une page d'aujourd'hui, arra
chée au martyrologe non sanglant, mais 
combien douloureux, qu écrivent, ppur l'E
glise de France, jee lâches persécuteurs. 
Et si jamais sœur Guenolé venait à con
naître cea pages, qu» son humilité.ne s'en 
effarouche pas, que son orgueil non plus 
ne s'en prévale point I Car ce n'est pas 
vous, pauvre petite sœur qu'ils haïssent 
ou qu'ils craignent, ceux-là qui vous per
sécutent : c'est un principe qu'Us haïssent, 
c'est une vertu qu'ils redoutent en vouai. 
Et mol aussi, sœur Guenolé, c'est un prin
cipe que je défends, c'est une vertu que je 
salue en vous 1 

CHAPITRE PREMIER 

L'école de Keramel est une jolie maison 
blanche, aux volets vert sombre : au-dessus 
de la porte, une niche abrite une petite sta
tuette de la Vierge ; à droite, se prolonge 
l'aile plus basse des classes, derrière la
quelle s'étend la cour de récréation. L'été, 
les fenêtres s'ouvrent tantôt sur la cour.tan-

, tôt <w u» chemin at. A travers les aranda 

rideaux blancs qui préservent les écolières 
des distractions du dehors, les voix enfan
tines arrivent aux passants. 

B-a-ba... b-e-be... b-i... bl... disent te» 
tout-petits, garçons et fillettes, assis sur le» 
gradins A droite et à gauche. Les syllabe» 
se chantent sur un rythme étrange de psau
me dont la cadence se grave dans le cer
veau de l'nf ant. 

En ce temps-là, une toute jeune petite 
sœur, si jeune, qu'on eût dit la sœur aînée 
de ces marmots, battait la mesure du bout . 
de sa baguette, frappant à chaque fois sur . 
le tableau mural la syllabe rébarbative. C'é- i 
talent là 1RS s^uls coups bien inoffensifs de 
la gaule légère- Jamais elle n'effleura l'épi-
derme des bambins qui ne s'effrayaient guè
re de sa longueur grêle. 

Sœur Blandine gâtait trop tes petits, di
sait, sans conviction, la bonne supérieure... 
Et sœur Blandine s'excusait : 

— Est - ce qu'ils sont méchants, mes 
agneaux »... Est-ce qu'ils ne savent pas leur 
alphabet, mes chéris ?... Et leurs chiffres 
donc, jusqu'à cent t... 

L'inspecteur donnait raison à sœur Blan
dine, avec les notes élogieuses octroyées A 
chacune de ses visites à l'asile de Keramel. 

La tâche de sœur Angélique était plus 
ingrate : ce n'étaient plus les petits, ayant 
droit & toutes les indulgences, se laissant 
prendre A l'attrait d'une image ou d'une 
sucrerie ; et ce n'étaient pas encore les 
grandes, devenues sages après leur premiè
re communion. Sœur Angélique se lassait 
parfois, mais non jusqu'à le laisser paraî
tre ou à négliger sa tâche, ce qu'elle eût 
recardé comme un grave manquement à la 
règle. Ne pouvant exhaler son âme en pa
roles, elle poussait intérieurement vers de 

ciel des oraisons jaculatoires, invoquant 
les neuf chœurs des Anges, ses patrons, 

A chaque « Veni Sancte Spiritus » dit 
avant la classe, sœur Angélique dirigeait 
ses intentions particulières vers le don 
d'intelligence et de sagesse à l'usage de 
ses filles, vers le fruit de patience pour son 
usage personnel. 

Soeur Angélique était un peu austère, et 
la sévérité de sa physionomie s'aggravait 
encore des mystérieux verres bleus de 
ses lunettes. Même les plue espiègles re
doutaient la perspicacité de ce regard 
qu'elle ne pouvaient suivre derrière ses 
écrans transparents. Et les oreilles de 
sœur Angélique I Comme elles entendaient 
clair, ces oreiies, malgré leur prison de 
toile empesée 1 Le moindre bavardage, et 
un grand « chut I... » prolongeait ses mo
dulations dans la sonorité des murs blancs. 

— Songez donc, mes enfants, au bon 
emploi du temps, et le doigt de la sœur 
se levait vers la sentence si souvent copiée 
en pages d'écriture : « Le tempe perdu ne 
se rattrape jamais. » Vous en rendrez 
compte au bon Dieu d'abord, à voe pa
rents, puis à vous mêmes. Plue tard, on 
regrette le temps gaspillé, et noua avons 
tant de choses à apprend**. 

Le doigt levé vers la sentence s'abattait 
sur une pile de livres classiques, toute la 
somme dû programme scolaire de l'armée. 

— Vous serez bien attentives, n'est-ce 
pas, mes chères enfants ? 

Momentanément convaincues, les petites, 
les yeux baissés, les mains croisées sur 
leurs pupitres, disaient d'une même voix : 

— Oui, ma sœur. 
Et de fait, si elles craignaient sœur An

gélique, elles l'aimaient bien aussi. La 

le* plus 
Tta Va-

Parti denssurarso* latte» nwrto, 
Loge.'. « Le» Egaux » en a v a » 
trement. _ , 

Le second est l'un des 
actifs fia Part i SociaMst» 

i e Iteefondent une nouvelle saction d a J | £ 2 
Socialiste qu'Us intitulani « G " > H o a n 5 ï r 
Socialiste Antimaçonnique » et i l s Vin
cent un appel dont te» obvmd*rani»t*vÊ 
logiques qu'a» setent a u point de. vu» »o-
cteiiate, sont toutefois assez curieux. 

Cet appel est accccapagné d'un tehfL.1**1: 
tum signé du citoyen Holsteyn, candi*»» 
évincé du second tour, dans Isquel « * * » 
l'historique de l'alliance ludfeJe-socinWte 
et ou il montre la main de la Frano-Jêa-
çonnerie dans l a dernière élection muni
cipale. 

Il y a assez longtemps que nous canna 
sur les toits que toute la politique en Fran
ce eet élaborée par la F.'. M.'.. 

Parions que, s'il y a un mois, nous Ta* 
vions dit aux citoyen» qui l'affirment au 
jourd'hui, il» nous auraient envoyé 'pro
mener 1 

A . D , 
a v s » %*!»•• i • • 

Quel qve toit rachat que tout ayts 'à 
faire, eontultei notre dernière page, vaut y 
trouverez Vadreue d'une bonne maison, où 
vous auret dont d'excellente* condition» a 
que «Mu cherchez. 

On homme Umponé pir l'express 
an *I*M/I à m'rêâw é» SeitiÂairé 

IL aTST TUg SUR U OOUf 
Dimanche soir, vers dix heures, un ou

vrier teinturier, nommé J.-B. Bren, 37 ans, 
demeurant à Canteleu-Lambersart, se pré
sentait au passage A niveau de la route de 
Saint-André A Lambersart, au moment où 
la barrière était fermée, l'express d'Haae-
brooek étant annoncé. 

Le garde-barrière le lui fit observer.ainsi 
que d'autres personnes qui attendaient, 
mais Bren ne voulait rien entendre. 

Il ouvrit quand même le portillon et s'a
ventura sur les voles. Au même instant, 
l'express arrivait. Le malheureux fut at
teint et projeté à quelques mètres en avant, 
en dehors des votes. 

Quand le train fut passé, les témoins de 
oe terrible accident allèrent relever l'ou
vrier teinturier, qui avait été tué sur te 
coup. 

Le corps a été transporté A Canteteu. 

LILLE 
C h u t * d'un J e u n e h o m m o 

dans les rempart» 
Lundi, vers 4 h. de l'après-midi, un jeune 

homme de 15 ans. Emile Debuschère, dont las 
parents habitent nie du BartJter-iUae, 85, 
jouait avec quelques camarades sur las gla
cis de la porte Louis XTV. 

Soudain le Jeune homme glissa sur le re
bord du fossé et tomba d'une hauteur de 7 
mètres. 

A ses cris et à ceux de ees camarades affe 
lés, quatre soldat» du 16* chasseurs accouru
rent. Ils réussirent à le retirer du bas-fond 
et le transportèrent, sur une civière Improvi
sée à rbopital St-S&uveur. 

La, l'interne Vouters examina le Jeune im
prudent et constata qu'il avait le bras droit 
cassé en deux endroit» et la clavicule droits 
brisée. 

.'•%»»» sma • ' 
Société d'Hertleuiture Su Nord de la 

Fraeee. — Concours de balcons et fenêtres 
fleuris de 1908. — Comme les années précé
dentes, la Société d'Horticulture du Nord 
ds la France a décidé l'organisation d'un 
concours de balcons et fenêtres fleuris sous 
tes auspices de l'Administration munici
pale. D'importantes récompenses consistant 
en médailles d'or, de vermeil, d'argent et 
de bronze seront attribuées à ce concours 
qui reste divisé en trois catégories rj la l -
cons fleuris, Fenêtres fleuries et Vitrines 
fleuries. 

Les personnes qui désireraient y partici
per peuvent se faire inscrire ou envoyer 
leur adhésion au Président de la Société, 
place de Béthune, 7, A Lille, avant le 90 juin 
prochain. 

gamba fracturée. —- Lundi soir, vers huit 
heure», Louis Courtecuisse, 25 ans, journa
lier, rue des Postes, 214, devisait avec de» 
camarades sons te hall qui se trouve 4 la 
sortie de l a gare. 

Tout A coup 11 aperçut, ha faisant signe, 
un de ses amis, qui, monté sur un léger ca
mion, arrivait de la rue de Tournai 

Il se précipita vers la voiture et voulut 
sauter sur le marchepied. 

Malheureusement, fi prit mal son élan, 
manqua le but et alla router sous le véhi
cule, dont la roue de devant lui écrasa la 
jambe droite. 

Un rassemblement énorme ee forma an-
tour du malheureux, que l'on traonorta 
bientôt dans un des locaux de la gare. . 

M. le docteur Pollet, mandé en toute 
hâte, vint prodiguer ses soins au blessé, qui 
avait la jambe droite fracturée. 

Il a été transporté A l'Hôpital Saint-San-
vsur en voiture d'ambulance. 

•asstrtelsge. — M. Auguste Souilterd, 
surveillant de filature, ru» d'Austestttx, 10, 
rentrait chez lui dimanche, vers onze heu
res et demie, en compagnie de sa femme. 

Il constata que toutes les pièees dn rez-
de-chaussée avaient reçu la visite des cam
brioleurs. Une foule d'objets avaient été 
enlevés : une montre de dame en argent, 
une chaîne en doublé, deux jupons ea'sa
tin noir, un collet en astrakan, deux ins
truments de musique (bugle et trombone), 
plus une somme de cinquante francs. 

On suppose que tes voleurs se sont servis 
de fausses clés pour pénétrer dans l'hant-
tatloq. 

maîtresse ne montrait aucune préférence, 
ne commettait aucune injustice. Les en
fants s >nt bons juges en cette matière : 
leur esprit tout neuf n'est point enaore 
faussé par l'usage de la vie, et rien ne les 
surprend plus que l'injustice ou le men
songe des grands. 

Sœur Guenolé était la maîtresse préfé
rée : elle avait toute l'indulgence de la 
petite sœur Blandine, toute l'austère jus
tice de sœur Angélique. Institutrice et 
éducatrice de premier ordre, sœur Gue
nolé élargissait son horizon bien au-delà 
des murs de la classe. Elle voyait autre 
chose crue tes taches multicolores de» car
tes tranchant sur la blancheur du lait de 
chaux : autre chose que la gnadation de» 
litres et de» poids du système métrique en 
images. 

P a r delà le» têtes enfantines, dont les 
bonnets serrés emprisonnaient les miches 
ou les boucles, sœur Guenolé voyait gran
dir les jeunes Allés, les femmes, les mères 
de demain. Humble institutrice de village, 
elle se sentait chargée, de par Dieu même, 
de façonner ces intelligences, ces volontés, 
ces cœurs, ces âmes enfin, qui, pour être 
de» âme» paysannes, n'en étaient pas 
moine des âmes chrétiennes capables de 
toutes les vertus et de toutes les énergies, 
comme de toutes les apostasies et de tou
tes les faiblesses. 

(A Sutvrej 
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